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ligions » reconnues en holatque : 
: Cette situation est plutôt récente. Les juifss 
‘en effet, jusqu'au moment où les décrets impés: 

riaax leur conférèrent le titre de citoyens avec 

outes les prérogatives civiles où politiques deg 

utres habitants de la Belgique, avaient véew 

ans là même situation d’infériorité que chez 

| les autres peuples de l'Europe, — mais aveo 

| moins de souffrances toutefois, Les -DEovinces 

ui forment l'actuelle Belgique peuvent reven- 

diquer cet honneur de n'avoir que faiblement 
collaboré au martyrologe israélite. : 

_ Les Réformés ont laissé plus de sang et. de 

ines aux mains des seuls bourreaux de 
[nquisition, que tous les martyrs hébraïques 

qui se sont succédé depuis les temps. les plus 

intains de notre histoire, 

11 est impossible, dans le cadre forcément 

'estreint d'articles comme celui-ci, d’exawiner, 

avec quelques détails, la situation des juifs de 
Belgique tant au moyen âge qu'aux époques 

odernes. Un excellent travail de M. Emile 
s. Ouverleaux, qui lui-même renvoie à des sources 
&- ! nombreuses et soigneusement indiquées,a parte 
ce sujet dens la Revue des éludes juives (tomes 
VII, VIl{etIX,1885).I1 pourra utilement étrecon- 

À ulté par les personnes que ce bref résumé au 
| intéressées. M. Ouverleaux se contente d’exa- 

ner les juifs des siècles antérieurs à quelques, 
oints de vue spéciaux, —— — transactions, EM 


eme 


ments une étude aussi intéressante qu'appro- 
‘fondie, n’a pù découvrir quelle fut la suite | 
“donnée par laïcour d'Espagne à cette affaire | 


quel étaient attachés des avantages consic ra ee 
bles, et notamment celui de faire le commétce | 


offrant ie “ntaitier, Dont une taxe 
importante, et soumis aux obligations commer- 
œiales en âsage dans le pays, notamment en ce 
qui concertiait le taux de l'intérêt. 

: M. Ouverléaux, qui a fait de toës ces docu- 


; des négociants d'Amsterdam, 


Verneut- Parks Charlok $. 
décret par lequel il ordo " 
'installation à êté tolérée e, payeront une taxe 
annuelle 06 trois éents flôrins. Et il transmet 
son arrêté ‘au magistrat de? ruxelles, Anvers, 
Louvain, Malines, Gand, Btuges, Ypres, Os- 


tende, Alost, Tournai, Mois, Ath, Namur, 


Charleroi, Luxembourg et R remonde. Il est | + 


intéressent de lire les rapports que font ces 
divers magistrats à la suite dela communica- 
tion du gouverneur général. L4 réponse de 
Y’Araman de Bruxelles, notamment, est un véri- 
table certificat de moralité à l’âädresse des | 
israélites placés sous sa juridiction. Elle est 


‘tout à fait caractéristique. 


1 importe cependant de faire remaïquer que | 
‘6 payement de la taxe de trois cents florins, si 


lle confère aux marchands juifs le droit de 
s'établir dans les villes où ils l’acquittént, ne 
leur accorde point le droit de bourgeoisie, a 


de détail, et l’affiliation aux nations, gildes'e 
seérments, Deux juifs sont admis parmi 


bourgeois d'Anvers, en 1715 et 1732. Mais ces| 870 
inscriptions sont déclarées nulles par le pou- 1 ©” ” 
voir central. ls bourgenis devant faira aggan- R 77 


ne que les juifs, dont L 


green 


— Avant 13 70. 


1370, car c’est là une date fatale dns 
| l’histoire cruelle des migrations du peuple de 
David, les juifs occupaient, dans un gramd 


me | nombre de villes belges, certaines rues où 


e d'école 


16 | infamant que besucoup plus tard. Frédéric- 


LE ,ractéristiques. 


temps les Jodentrappen; à Anvers, à Louvain, , 


À tuation des juifs ne fut pas du tout malheureuse 


à égard une pièce unique, sur parchemin, et qui 
| n'est autre chose que l’acta authentique, dressé 


: e+ figurer ce signe infamant dans leurs sceaux et 


+ de juifs convertis à la religion. catholique ? 


quartiers qui ont gardé des dénominations ca 


| C'est ainsi qu'à Bruxelles nous eûmes hope. 


à Tirlemont, üne Jodenstraat ; une rue des Juifs 

à Malines, Mons, Wasmes, Grosage ; une Joden-: 

streatje à Gasd et à Eupen (Limbourg). 
Bruxelles à eu son Jodenpoel (étang des juifs); | 

à l'emplacement actuel du Musée, et sa Joden-! 2: 

poel straatje, nom sous lequel on désignait la 

ruelle qui y conduisait. Et on affirme que les’ 

rue des Chiens (Chinsirée) de Liége et de Buy! 


ne sont que les anciennes rues des juifs de € € 
deux villes, 


On 8 lieu de croire que jusqu'en 1370 Ia. a 


pe nos anvêtres, Certainement, ils ne pou“ 
vaient jamais aspirer à aucun droit civil et 
politique. Leur négoce, quel qu'il fût, était: 
|1pujours frappé de droits considérables, come, | 
| s’il était exercé par des étrangers. Mais les très: | 
rares documents authentiques que possèdent 
nos archives semblent prouver qu'ils jouise | 
| saient d’une sécurité légale complète. : 
Les archives du royäume possèdent à cet 


le 26 octobre 1344 devant les échevins de Per- : 
_wez, d'un prêt consenti par un banquier juaf à | 
une dame noble, ie 

La pièce porte au vers0, en caractères Hé- 
breux, mention de la date et des circonstances 
du remboursement. Done, le juif jouissait à ce. 
moment de la protection des magistrats, se 
qu'il ne fût point citoyen. 

On peut aussi tenir pour très probable qu "tt 
cure livrée ou signe distinctif ne lui était. 
imposé pour le distinguer du chrétien. 

. On à cru longtemps que le chapeau juif 
“avait un caractère infamant. Mais alors com- 
ment expliquer que beaucoup de juifs aient fais 


cachets et qu'on le retrouve même dans lew 
| armoiries de. chevaliers allemands, descendamté 


Le chapeau ne prit sans doute son caractère 


Guillaume Ier le faisait porter aux juifs et aux 
-banquerontiers. — 


jui (s, dès que leurs installations dans les vies 


. Naties. À 


: sunCS. à 


tiellement profession de foi catholique. Aussi 
Bst-ce vers Jobtention de ce droit de bourgeoi- 
sie que vont tendre maintenant les efforts des 


de Rite Belgique a été tolérée. À. 
Le droit de bourgeoisie. re 

En aëût 4769, le juif Abraham Benjamin de- 
Mande än gouverneur général l’autorisation de 
Se faire inscrire sur es registres de la bour- 
geoïsie d'Anvers. 

Il y est autorisé le-24 décembre 1789, après 
‘des négociai ions qtüi ont done duré pendant plus 
de trois ans et malgré l'avis défavorable du 
magistrat ou Ecoutette de la ville. Mais Abra- 
bam Benjamins dû s'engager à ne jamais faire 
le commerce dé détail, et à ne revendiquer 
aucun des droite politiques attachés à la qualité 
de bourgeois. 1 

Le 22 novembre 1781, Ezechiel de Jough A 
æbtenu la même fé wveur à Ostende, après un 
iavis du Conseil de Flandre, remarquable par 
son esprit de tolérance et sa, bienveillance :. 
«Nous vous prévenons; écrivent les conseillérs, 

: Que nous ne sommes p oignés d'accorder de 
pareilles dispenses à autres individus de. 
même religion, lorsqu’ap ès un examen scru- 
puleux notre gouverneme! at général aura été | 
‘pleinement apaisé sur leur eau leur droi- 
‘ture-et leur fortune, » à | 

Salomon de Mendes, Henry iHendrick et Le 

manuel Lyon chttennpné la même dispense € en 
mBe, À 

I n'est pas: fait SR dai hs toutes ces 
‘licences, de restrictions apportées aux droits. 
politiques, pas plus que lors des licpnces confé- : 
rées aux israélites Nathan, Michaël Mitchell et: 
Emmanuel Siprontini, qui sont admisen-1784-86 : 
parmi les bourgeois de Bruxelles, ni aigré les 
«remontrances » de l'Amman, inspiré } par les 


Enfin, le 27 septembre 1791, l'émancifs ation 
dé tous les juifs ayant été votée, après hé, ésita- 
tion, par la Constituante française, lies } vifs 
pelges devenaient citoyens, dès l'annexion des 
provinces roues à la ES la 


fé smiere.) 


En 370, à Ja: suite du Tonbus tree du 


D | promulgation eut un tel retentissement qu® 


Ja situation devint peu à peu intenable poñx 
àce | | les nombreux Israélites allemands et francais 
“un | qui étaient venus s'y fixer. Vers l’année 1500, 


n- 4 à cette époque de nombreux juifs espagnols eË 
| portugais, chassés de leur pays d’origine pas 
| les abominations de l'Inquisition. Celle-ci, à 
est . + son tour, les suivit chez nouë, et les y détruisié 
re | presque tous. 


| vinces-Unies et les Pays-Bas catholiques (Hoï-: 


| ritoires, de leurs nationaux respectifs. Les 
juifs de ions en profitèrent pour descendre 


tacles que les gouvernours généraux leur susci- 
taient sous prétexte que les termes du traité ne 
leur étaient pas applicables, et qu'ils demeu- 
raient sous le coup du bannissement de 1376, 
antérieur aux guerres qui avaient. amené la 
| Trêve, Aussi, éprouvaient-ils les plus grandes 


alors qu'un groupe de négociants, israélites 
: d'Amsterdam s’adressa directement au gouver- 
.Reur général Léopold-Guillaume (1647-1656), et 
* Tui demandèrent l'autorisation de s'établir à 
" Vilvorde moyennant payement d'une forte taxe. 


quête à une commission extraordinaire de six 
.Conseïtters d'Etat, au nombre desquels figu- 
“aient l'archevêque de Malities, et qui émettaié 
- un avis favorable, la nonciature alarmée avi. 
.Sait le Souverain Pontife, qui faisait agir son 
‘Plénipotentiaire près la cour d'Espagne. Le Roi 
*Æ adressait au gouverneur général un rappel 


permettant aux juifs de rentrer dans les pro: 
vinces Soumises à sa juridiction. Et le gouver- 
"Aeur transmrettait immédiatement à SON souve: 
rain le consulle de sa commission spéciale, 
“dont le fond et la forme sont d’une sagesce et 
‘d'une modération bien curieuses pour l'époque 
où il fut rue En résumé, Jarchevèque de 


dans les autres parties de l'actuelle Belgique, 
in'y en avait plus guère. Mais on vit aocouris. 


Sur ces eatrefaites fut signé entre lé Pro. 


lande et Belgique) la Tréve de Douze-Ans, quh. 
autorisait la libre circalation, sur les deux ter. 


-rieuse pour : 


. difficultés à « s'établir» dans nôs villes. C'est à 
?  Canrobert, qui 


pressant des. “angers auxquels on s'exposaiten | 


Saerement, les juifs. furent expulsés à . . 
perpétuité du Brabant et du Limbourg: L'édis 
fut appliqué avec la plus grande : rigueur, et Se 


| 
à 


£ 


le général Bou, 
malgré les. Or. 
Bazaine, le gé 
Davout épuist 


Se 2e _repoussérent ti 
Tandis que le gouverneur trañemettit la re- | PEU 


masses de la gè 
ce combat pres, 


Davout fit preu 


de bravouré, 1 


Sort lui ménag 


ce fut lui qui; 
l'armée de Met: 


| lageûe Noissev: 


À son: refou: 
officier ne rent: 
tribüer à 14. rê] 


‘tions: celle de. 
Le soldat qui a 
balles prussier 
à l'attaque des EF 

on connaît le 
rière avant de 


40 Ra ne LAVUUR 


Depuis sa révocation comme grand chan- | 
 têlier de la Légion d'honneur il est fait. 
nt de bruit autour du général Davout, | b 
V'Auerstaedt, qu'il est intéressant d |e 
ler la carrière du vieux Soldat. Quel- 

nes. sur son passé militaire Sont 


AN (rancais insinuent que sa biogra- 
phie tient * out entiére dans “4 Un. de 
hromotions. 


. ses diverses h 
{ èyeu du célébre iaréchal ne 
k s'est pas aisting é autant sur les champs de | 


étais de service | 
brillants. Lorsque | 


É lette depuis unes 
da. _ toutes les campagnes 
è Avant de se hatire à 
Privas et à Noisseville ; 41 
captivité en Allemagne, il 
en Algérie, en Italie et en Cr pe . 

A. Magenta, le capitaine 1 


üu second empire. 
Ce. à Saint- 


trichiens voulaient s'emparer 

fuite, avec sa seule compagnie, tou 
giment- ennemi. Onze ans plus ta 
les murs de Metz, le colonel Davot 
commandait le 95° régiment d'infant 
: fit des prodiges de vaillance. , 

Deer le 18 août 1870, dans cette sah- 


BUREAUX : ie 
Se, 9, Bruxelles 


4e page, la petites 
Jraits divers, corp 
fin 


Réparations judiciaire 
MNécrologies 0 + + de o = + 0,» ie 
Emissions .,. ï 
Les annonces ratios es ke 

ment aux bureaux du 30% 
. Pierre. : 


ment à l Adi us lame: 
la Bourse, a Bruxelles. — T ê 


«rèt que pouvait présenter pour Îles grands et 


_ offrant certaines garanties, payant une taxe 


. #erneur général Charles de Lorraine publie un 


_ “Charleroi, Luxembourg et Ruremonde. Il est 


_ juifs, dès que leurs installations dans les villes 
de . future Belgique a été tolérée, 


æ SU RRAARENY à “mas aa 


d'honneur. G 
général de à 
‘choisi par le! 
d'état-major | 
manda ensuiti 
à Rennes, le 1 


alines et ses collègues reconnsiesaientl'inté- 


“les petits l'installation de négociants israélites 


‘importante, et soumis aux Gbligations commer- 
,ciales en usage dans le pays, notamment en ce 
“qui concernait le taux de l'intérêt. =. 

- M. Ouverleaux, qui a fait de tous ces docu- 
‘ments une étude aussi intéressante qu'appro- 
:fondie, n'a pu découvrir quelle fut la suite 
i&onnée par la cour d'Espagne à cette ét 


| BULLET 


(Service 
des négociants d'Amsterdam. d Le 
Enfiltration progressive. ee Tu 
À  Hostilite. 

‘Ce qui est. certain, c'est que, subrepticement Bad 0 do 
où ‘avec l'autorisation tacite des autorités, les d Anatolie rappi 


juifs hollandais continuèrent, lentement, à s’in- 
filtrer au sein de nos principales villes, La 
preuve, c'est que le 20 novembre 1756, le gou- 


excitée probab: 
Imans, se mont 
ropéens. On pr 
ment un MASSAC 
tous les chrétie) 
Héela 
Dublin, der ot 
Unie a tenu un 
lord maire qui: 
O'Brien, disant 
‘exécution sa «x 
il trouvera un } 
auquel il ne m2 
nitions pour fait 
. M. John Redn 
home rule, les I 
gouverner diffie 
Autr 
ul 
Pole, 1e octc 
groise, revenant 
lement à son à 
commandant de 
Succovati, com; 
L'amiral a souh. 
et fait leur éloge 
tions. 
Enaugurati 
Pole, 1er octot 
viennent de ms 
gloires italienne 
portique du pala 
de l'Alighieri, 
Ce monument 
de la jeunesse it 
Le nee € 


‘slécret par lequel il ordonne que les juifs, dont 
J'installation a été tolérée, payeront une taxe 
sanuelle de trois cents florins. Et il transmet 
n arrêté au magistrat de Bruxelles, Anvers, 
uvain, Malines, Gand, Bruges, Ypres, Os- 
one. Alost, Tournai, Mons, Ath, Namur, 


Hntéressant de lire les rapports que font ces 
divers magistrats à la suite de la communica- 
tion du gouverneur général. La réponse de 
Ammian de Bruxelles, notamment, est-un véri- 
‘table certificat de moralité à l'añrésse des 
israélites placés sous sa juridiction. Elle est 
fout à fait caractéristique. 
| Il importe cependant de faire remarquer que 
Je payement de la taxe de trois cents florins, si 
glle confère aux marchands juifs le droit de 
Yétablir dans les villes où ils l’acquittent, ne 
Dur accorde point le droit de bourgeoisie, au- 
quel étaient attachés des avantages considéra- 
bles, et notamment celui de faire le commerce 
ile détail, et l’affiliation aux nations, gildes et 
iserments. Deux juifs sont admis parmi les 
[bourgeois d'Anvers, ‘en 1715 et 1732. Mais ces 
änscriptions sont déclarées nulles par le pou- 
voir central, le bourgeois devant faire essen- 
#iellement profession de foi catholique. Aussi 
æst-ce vers l'obtention de ce droit de bourgeoi- 
sie que vont tendre maintenant les efforts des 


3 danceurs re- 
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8 Jutteurs fla- 
3venus un peu 
4 compétiteurs 


atre grammes 
sssivement les 
‘n vont en se- 
LPROAUX. 

{. Charles Mer- 
‘des Ylaamsche 


$ quatre gram- 


minutes. 
Fhampion des 


lu lronprinz. 


Les : accompagner 
acements, par 
| CROÏSIS parmi 


que le prince 
n continuelle- 
petite vieille 
| ridés, qui ne 
le ses mouve- 


‘on prinz étant 
viei le, qui pa- 

s'était affalée 
le la porte ve 


a ü halineltan 


ne, apprit avec 
Fe jante abri- 
PRO Rpal 


HAN 
‘emme chez un 
deux ou trois 


tres laissant 
srder du culot. 


| de ses 


_ toutes les pré rogatives civiles ou politiques des 


dans la mêmoi, 


| l'Iuguisition, que tou iles martyrs hébraiques 


| tures, serment, persécutions, admiskion à 14! 


l'histoire cruelle des migrations du peuple d 
a David. les inifa orenn - 


D | 


religion} 


La iblon juive bénéficie, dans 4 proportion ; 
\ adhérents, de subsides et d'avantages 
analogà Les à ceux du culte protestant 0 ou de ee 
catholique, car elle est la tro 
religions reconnues en Belgique. 

_ Cette si Wuation est plutôt récente, 
en effet, ju squ' au moment où les dé 
riazx leur Conférèrent le titre de citoyens avée 


autres habitaï is de la Belgique, avaient véem L 
situation d'infériorité que che. 
les autres pe les de l'Europe, — mais avee 
moins do souffränces toutefois. Les’ provinces 
qui forment l'actgelle Belgique peuvent reven- 
diquer cet honneuk de n'avoir que faibles 
collaboré au martyà ologe israélite, Nue 
Les Réformés ont” {aissé plus de sang et: de : 
larmes aux maîns Nes seuls bourreaux. de 


qui so sont succédé dé puis les temps les plus 
lointains de notre histolte. Fe 

Il est impossible, dank le cadre forcément 
restreint d'articles comm celui-ci, d'exariners 
avec quelques détails, la 8 iuation des juifs de 
Belgique tant au moyen îke qu'aux époques 
modernes. Un excellent traÿail de M. Emile 
Ouverleaux, qui lui-même rentipie à des sources 
nombreuses et soigneusement indiquées,a paru 
à ce sujet dans la Revue des études juives (tomes 
VI, ViltetiX,1885).11 pourra utilément &ire conr- 

xlté par les personnes que co bref résumé auræ 
intéressées, M. Ouverleaux se coâtente d’exa- 
miner les juifs des siècles antérieur8à quelques, 
points de vue spéciaux, — iransact as, sépul- : 


bourgeoisie, etc., ete,, — dont la compakaison:et s 
l'accumulation permettent de se. ns 


juifs dans les pays qui forment actuelle de 
territoire de la Belgique, Il nous à ste un £ 
précieux, 


- Le. Avant 1370. . 5 
_ Avant 1370, car c’est là une date fatale as Be 


- danse en s ‘ 


l «1 Le droit de bourgeoisie, 

En août 1769, le juif Abraham Benjamin de- 
Mmande au gouverneur général l'autorisation de 
i5e faire inscrire sur Pr PERS de lab 
Béoisie d'Anvers. 


*I1-y est autorisé is oi décembre 1782, après 
vea Les négociations qui ont donc duré pendant plus 


| ‘de trois ans, et malgré l'avis défavorable du 
magistrat ou Ecoutette de la ville. Mais Abra- 


‘bam Benjamin à dû s engager à né jamais faire 
e commerce de détail, et à ne revendiquer 


Bucun des droits pollhates attachés à la sure 
Mie bourgeois, 
:' Le 22 novembre 1781, | Ezechiel de Jongh a 
#@btenu la même faveur à Ostende, après un 
vis du Conseil de Flandre, remarquable par 
son esprit de tolérance et ga bienveillance : 
“Nous vous prévenons, écrivent les conseillers, 
que nous ne sommes pas éloignés d'accorder de 
pareilles dispenses à d’autres individus de 
même religion, lorsqu'après un examen seru- 
puleux notre gouvernement général aura été 


pleinement apaisé sur leurs JAœUrE, leur droi- | 


ture et leur fortune. ». 


Salomon de Mendes, Henry Hendrick et Em- 
manuel Lyon obtiennent la même dispense en 


4782, 

Il v’est pas fait. mention. dans toutes ces 
ficences, de restrictions apportées aux droits 
politiques, pas plus que lors des licences conté- 


Fées aux israélites Nathan, Michaël Mitchell et 
Emmanuel Siprontini, qui sont admis en 1784-86 | 


armi les bourgeois de Bruxelles, malgré les 
x remontrances » de l'Amman, inspiré PAR 1es 
INaties. 

Enfin, le 27 septembre 1791, dans tion 


de tous les juifs ayant été votée, après hésita- 


lféon, par la Constituante française, les juifs 
lbelges devenaient por, dès l'annexion des 
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16,elle semble | 
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ur physique et 
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à lemplaci ment actuel du- Musée, et 


‘tation des juifsz 
| parmi nos ancêtre 


| figurer ce signe 
L chshèts et qu on 


jombre de ‘villes helbus certaines rues où 


œ PrHers. qui. ont gardé des déroinaons One 


hes, À ons, Wasmes, Grosage ; ; une oder, 
Straatje à Gand et à Eupen sn 


Bruxelles a eu son Jodenpoel (étang d juifsy 
Joden- 
nom sous lequel on désignait Iæ 
onduisait, Et on affirme que les: 

à (Chinsirée) de Liége-et de Hay) 
ciennes rues Da juifs de ces 


On a lieu de e. que. jusqu” en 1370 la si? 
fut pas du tout malheureuse 
rtaîinement, ils ne poux 


vaient jamais aspièer à aucun droit civil. oË. 


| politique. Leur négèûce, quel qu'il fût, était: 


toujours frappé de droits considérables, comme 


| s'ilétait exercé par desétrangers. Mais les très! 
| rares documents authe 
elle que Sada | 
tre sacrée par 


td 


tiques que possèdent 
nos archives semblent * rouver qu’ils- jouige 
saient d'une sécurité léga complète, dE $ 

Les archives du royaum à possèdent à cet, 


| égard une pièce unique, sut parchemin, et qui 


n'est autre chose que l’acta au hentique, dressé 


le 26 octobre 1344 dovant les M nee de Per 


Wez, d'un prêt consenti Le un 
une dame noble, 

La pièce porte au verso, en cà actères hé- 
breux, mention de la date et des ci 


Vo juif à 


du remboursement. Done, le juif joù 


moment de la protection des magistrà 
qu ‘il ne füt point citoyen. À 
_ On peut aussi tenir pour très probabl 
cune livrée ou signe distinctif ne ru 6 était 


imposé pour le distinguer du chrétien. 


On a cru longtemps que le chapeau juif 


avaitun caractère infamant, Mais alors com 


ment expliquer ( que beaucoup de juifs aient tas 
t dans lours sceaux @ 
même dans Je 


STE UE 
Er] 
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RCE 


a 
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Trèitements divers. 


_ Nous avons exposé de façon générale quelle 
fut au moyen âge et à l'époque moderne la 
situation des adeptes de la religion juive éta- 
blis sur le territoire de Belgique. Il importe de! 
faire, remarquer. que cette situation, toutefois, 


RE je une autorité php ias 
Le juif y fut toujours traité durement, soumis 


comme celle de porter, sous peine des amendes 
| les plus sévères, un bracelet de drap jaune sur 
la partie supérieure du bras gauçhe. Ii est très 


que le chapeau juif prit son caractère iifamant, 
le port de ce signe distinctif ayant été imposé à 
certaines catégories de condamnés. Dans la 
Principauté, le piéton juif payait aux barrières 


RE 

| Dans le comté de Namur, où cependant 1e 
| juifs ne portaient aucune marque infâmante,, 
 Îls payaient au passage des ponts le droit fixé: 
| pour les marchandises ou les « animaux bru 
taux». Dans le Luxembourg,toutes ces mesures 


: si les juifs qui pratiquaient étaient traitée 
es durement, par conire ceux qui reniaient — où 

 feignaient de renier leurs croyances — jouis 
saient de grandes faveurs. C’est ainsi que 
M. Ouverleaux à relevé une patente de men- 
diants, accordée par le due Philippe de Bra< 


mands qui venait de se convertir au christis- 


+ leur existence, il était juste qu'on leur porn 
—.. | de node librement, » v 


a | différa. sensiblement de province à province, Le 


à des obligations bumiliantes et vexatoires, 


probable également que c’est au PAYS. de Liége. 


| le droit d'un aidant un liard), «comme un Saskea 


avaient pris ua caractère plus ue encore. 


Les renégats. : de 


bant, en 1498, à toute une famille de juifs alla- 


 nisme. Le décret déclare que ces « braves gens\ : 
v'ayant pas de moyens honorables de gagner 


< RU & 


RER Us Re PE 


Aussi, dès 1785 jusqu’à la fin de l’ancien régime, É 
s registres mortuaires enregistraient-ils : 


un = cès protestants, catholiques et israélites, 


1 résulte de. ces mentions que les morts de : L 
utes confessions étaient transportés En le 


: cha de la paroisse etenterrés par ses nction- 


Fabitais 2 en ce moment, le voisinage dé la 


la rue du À vôtL-AUE Choux et celle du Chant- 
.d'Oiseau (Finistère). 
Le % Prérial an IV (17 juin 1796), le Direc- 
._ toire rendit exécutoire en Belgique les pre- 
 mmières lois sûr l’état civil, et le 23 Prairial 
am XII (42 jui 1804) parut le décret impérial 
-sur les sépulturks. Néanmoins, le cimetière juif 
. deSte-Gudule sexvit jusqu’en 1829. Il nous reste 
‘de nombreuses piérres tombales de la période 
‘4804-1829. Un nouvel emplacement lui fut assi- 
gné à ce moment su Saint-Gilles, dans le cime- 
tière de la Fabriqu& de N.-D. de la Chapelle 
(1829-1872). C'est cette knnée-là que la ville de 
Bruxelles décida l’ouv ture de son cimetière 
général d'Evere. à 
Le Consistoire israélit ésollicita dans ce cime- 
tière un enclos spécial, Qui lui fut refusé à 
l'unanimité. Depuis lors, & nombreux enterre- 
ments israélites ont eu lièu dans un enclos 
réservé du cimetière commuhal d'Ucclé, ou de. 
: celui de Nivelles, Il ÿ à nésämoins PES 
‘de ‘tombes israélites à Evere, Er 
En province. 
.. À Gand, un petit enclos attefñignt au cime- | 
‘tière catholique de la porte d'Anvers était ré- 
servé aux juifs sous la domination aütrichienne. 
Mais cet enclos fut vite rempli. Albrs, et jus- 
4 en 1847, les _. dore lôgrs morts | 


_ munale gantoise, les juifs de cette ville pri 
‘la résolution d'aller enterrer leurs morts dk 
le Brabant hollandais. : 
On à connaissance de la création de cimotièrés 
juifs : à Mons (1813), à Namur (1824), à Anvers | 
(828), à Liége (1842) et à Arlon (1856). Le plu, 
Pan de ces s villes ont ado} té, d 


_. qui. tons attestent “e la. pe 
de la solennité avec lesquelles étaient CÉlés 


1onies avaient lieu devant un populaire zoom" . 
breux, etles plus hauts seigneurs et les plus. 


parrains et de marraines. 


| Ainsi, en octobre 1573, un juif du nom d'Isaae | 
à _Jessi, âgé de trente-huit ans, est baptisé ex 


| à Liége. 
Le 19 mai 1722, un rabbin allemand, sa femme 
on. et ses enfants sont baptisés à l'église de Saints. 
Fr. ‘Adalbert, à Liége. _ 
© | Une vieille gazette bruxelloise de 172, née 

Me | Relations véritables, paxle du baptême done 
| jeune fille juive nommée Sarah Leybing, età. 
| laquelle la princesse de Tour et Taxis sert de 
+ marraine. 
|  Etces cas se répètent assez fréquemment. On 
” | peut conclure de cela que ce n’est point la race 
_ juive, mais simplement l'exercice de 18 religion . 
| que voulurent persécuter et étouffer le moyen 
| âge et l'époque moderne. Il suffit que le juif se 
” | converxtisse pour que toute quarantaine cesse: 
immédiatement. Aussi rencontre-t-on assez fré- 
quemment des cas de conversions fictives, qui 
provoquent alors des réactions très violentes. 
| Ce fut le cas pour les juifs espagnols et portu- 
” | gais qui avaient fui devant l'Inquisition et qui, 

| en arrivant chez nous, simulèrent les pratiques 

| des religions chrétiennes tout en . continuant 
secrètement les leurs. 
is Leurs châtiments furent d'une cruauté sans. 

… légale, 

Sépultures et Gimetières juifs. 3 


On peut dire d’une façon générale que les 
juifs, jusqu'à la fin de la domination autri- 
chienne, v’eurent point de cimetières et qu'ils. 
durent enterrer leurs morts où et comme ils 
1e pouvaient, c’est à-dire en dehers de l'enceinte 
des villes et subrepticement. . a es 
On retrouve toutefois, dans - ne - 
Luxembourg, les indices_ de . Fexisense d'un . 
- £imetière juif avant 1370. 
On a également retrouvé à Pislemont, en 
treusant une tombe dans le petit cimetière du 
couvent des sœurs, les vestiges très bien conser- 
_ vés d'une ancienne tombe juive (4253)..Mais Tir. 


rés les baptèmes de juifs convertis. Ces cérée 


grandes dames tenaient à honneur de servir de 


| grande pompe à la cathédrale de Saint-Lambert : 


| drographique à 
-abandonna pour 
‘én chéf de l'ést 
lemént créée. C' 
“alla le ‘Cherche 
‘lui confier le po 
le cabinet qu’il 
<AU: physique, 
petite nn sec 
Igré esS: ; 


* femont fut précisément, jadis; le siège d'une | ce 


iniverte Meme ee anse = 


des cimetières généraux, et les haies où 


: murs qui séparaient les enclos ont été abattus. _ 


7 à rente _STEFAN. 


‘amiral Loti. ae _… 


_ Décidéh nent, il s’agit d’un renduvelle- 
ment coni let du Conseil de lä Légion 
d'honneur: Voici, en effet, que deux mem- 


-. bres milit%res du dit Conseil, l'amiral 
. Lefèvre et 18 général Hartung, suivent le 


général Davoli dans sa retraite. 


Le vieux mañn démissionnaire, qui estné 
_ en 1828, a de br 


anis états de service. Au 
déput de sa carrière, en 1845, il servit dans 


: l’escadre de la Mék literranée SOUS les ordres 


deJurien de la GraVière.Lieutenant de vais- 


- Seau en 1859, il prit part à l'expédition de | DE 


. Chine et, en 4865, à Celle du Mexique. Capi- 


 taine de frégate en 


870, ii suivit comme 


ide de camp, à Tours € st à Bordeaux, l'ami- 


Sfax et à l'affaire de Gabés. 


ral Fourichon, qui, six ns plus tard, l'ap- | 
 pela auprès de lui, au 


inistère. de ja rue 
Royale, avec le grade de* apitaine de vais- 
seau. 

-En «1881, le capitaine à fèvre reçut le 


| commandement de la RevayChe, avec la- 


quelle il prit part au bomk ardement de 


son retour en France, siégé D adant deux 
ans au Conseil des travaux, il ti 


a flotte à 


mandement en chef de la division": ve 
du Pacifique. 

Son tour d'ancienneté sur la liste À Le a 
marine semblait le destiner à terminè * sa 
carrière comme contre-amiral, lorsqué à :1a 


… mort prématurée de l'amiral du Pet Le 
. Thouars ouvrit une vacance dont il profità, 


Quelques mois plus tard, il était promi 


| 4e page, la petitoligne . 
éclames, Ho . 


Faits di 


iprés avoir, à | 


Ne , CH 19847 102 
: promu contre-amiral, grade dané Lequel il ; 

- ©Ccupa les fonctions de major de i 
Brest, avant d’être nommé, en 1888, au COM- 


Poe vice-amiral et nue chef du service hy-4 ‘4 1e: 


se dé qf L. 
en Dani. Rvant lé. donna de. 1370. D 
À faut attendre jusqu'au xvine _sièele pour ET 


| trouver trace certaine d’autres cimetières juifs 
_ pur noîre territoire. Dans l'ouvrage de M. Wau- 


ters sur les Environs de Praselles, nous lisons, | ue “ 
- bn effet, ceci” 
__ « Suivant une ue Droite au gouver- 
nement autrichien, en 1783, par un habitant de Nasl 4 2 za 
Bruxelles, le nommé Philippe Nathan, ls sépul- de ere AE 5 


ture des juifs occupait, de temps immémorial, 
un petit terrain compris dans les fortifications, 
hors la porte de Namur, à gauche. 
_« Vers 1778, à la suite de travaux de niveille- | 
_ ment faits à cet endroit, un nouveau lieu de 
sépulture fut désigné à Nathan, à droite de la 
porte, et les cadavres de l'ancien. cimetière 
israélite y furent transportés. » 
Mais nous savons, d'autre part, ‘que ce pou- 
reau cimetière disparut dès l'année 1782, 


Joseph II. 


M. Ouverleaux nous rappelle en effet que le 
26 juin 1784, Joseph IT défendit les inhumations 
à l'intérieur des villes, et ordonna l’établisse- 

ment de nouveaux cimetières en dehors des 
enceintes. L'achat des terrains incomba aux 
paroisses catholiques, ainsi que leur entretien, 
‘et elles reçurent en compensation le prix de 
vente des anciens cimetières désaffectés, me 
dans les enceintes des villes, 

_ L'édit de J oseph Ïl relatif à la Belgique avait 

été presque textuellement emprunté à l’édit 
qu’il venait de publier, sur les mêmes matières, 
en Autriche. On y avait toutefois supprimé les |. 
prescriptions relatives aux Turcs et aux juifs, 
«ceux-ci étant en infime minorité », 

Mais il y avait dans l’édit un artiele XXI, . non Van 

relatif aux protestants. Cet artiele disait qu'il | Voici quelles o: 

_sorait réservé dans ebaque cimetière une place ! Anglais: Un off; 
Séparée, destinée aux sépultures des anticatho- | blessé, mort de] 
liques, à moins cepéndant qu'ils ne préféras- blessés et3 autre: 
sent avoir un cimetière particulier, auquel cas et soidats tués, 81 
_ les magistrats. leur. -désigneraient. uB. emplace- Mie ee légè 
ment gratis ef dehors des éncpintés, . EE . _ mu ou 
‘ À Bruxelles. desquels on v’a p 
Lo première dariie de cet article futappliquée | . Le colonel Rek 
faux juifs. Et leur cimetière bruxellois futins- | * era 1 
allé dans celui de la paroisse de Sainte. Gudule. | gl de Rérte n 
Aussi, dès 1785 jusqu'à la fin de l’ancien régime, | {0 Dtsonnlers 1 p 
_ les registres mortuaîres ‘enreristraient.ils les 
2 dénes us ———— et israélit 
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| BalzÀ ,à Hauptmann de qui nous jouerons CE 
Voituh ier Henschel. Ce qui est aussi absolument. 
décidék'est la continuation des représentations 
mixtes € a collaborent la Monnaie et le Pare. 
C’est aiobi que noue reprendrons l’/ 


es, — L’embon- 


et que nois jouerons Conte d'Avril de Dorchaïn, 
Wfession de foi. musique dé \Widor. 
Pavant et * — Voilà, opinaï-je, un des AT EE des 
>. — Un À plus variés, des plus sages programmes théd- 
fe traux qu'on aff jamais développés. re 
i Et de fait, lbcteurs du Messager, qui êtes Site 
les dos. spectateurs du lhéâtre du Pare, je erais que: 


quelque soient vâs goûts, quelque délicates où. 
variées que soienfivos exigences artistiques, le: 
Parc les satisfera de stte année. 

_— On a refait vobre salle, n'ost- -ce pas? au 

mandé-je à M. Redinà. 
— Oui; vous ne l’a z pas encore vue ? 

— Non, j'ai voulu que Réjane en essuyât les, 
plâtres. Elle est bien, vè re salle? 

_ — Oui, elle est brillante, 
 J'écrivis : bril-lan-te, 2 
— Etce bureau, dont l'ath eublement est neuf, : 

on vous l'a restauré ? k ne 
— Ah! non, ceci a dû être » fait. à nos frais 
Les fonds manqguaient, 4 
Nous conelûmes : 


— Les temps sont dure, 


‘ : * 
« 


-Là-dessus ouvrant mon Po © tie, je pris. 
congé du directeur du Pare, qui, shr son seuil, 
les bras tendus, le sourire aux 1è% res, conti 
 nuaît à accueillir les pensions puriantes 
et nes Le 


» du Pare comme 
ir d'entretenir un 
théâtre royal. Je | 


gtemps ? 
‘sa les épaules. 


‘isser sur la pente 


Lvre, voyez-vous, 
Pen il reçoit des 
£a à la rentrée. 

en, un temps qui 
‘éplaire aux direc- 
acltait à de mélan- 
paient devant la 
‘endait de jeunes 
nes aussi et enca- 
‘elles penétraient 
La affairé, le front 
: FhaUTes au con- 


* à dent? 
ieur chauve n’est 


défendre la réputation in tie axt tique 
et thé: âtrale de Bruxelles et accomplit ette. 


douloureuses 


: : «a : 
routes confessions étaient transportés dans le 
char de la paroisse et enterrés par ses fonction- 


naires ordinaires. 


_ L'examen des adresses rénseignées : à ce re- | 
.gistre nous apprend: que les juifs de Bruxelles : 
habitaient, en’ ce:moment, le voisinage de la 
chapelle de N.D. aux Néiges, la rue du Marais, | 
la rue du J ardin-a uz-Choux et celle du 


d'Oiseau (Finistère). - 

Le 28 Prairial an IV (7 fuit à 1790), 1e ‘Dises- 
toire rendit exécutoire en Belgique les pre- 
mières lois sur l'état civil, et le 23 Prairial 
an XII (42 juin 11804). parut le décret impérial 
sur les sépultures. Néanmoins, le cimetière juif 
de Ste-Gudule servit jusqu’en 1899. Il nous reste 
de nombreuses pierres tombales de la période 
4804-1829. Un nouvel émplacement lui fut assi- 
gné à ce moment sur Saint-Gilles, dans le cime- 
tière de la Fabrique de N.-D. de la Chapelle 


(4829-1872). C’est cette année-là que la ville de 


Bruxelles décida l'ouverture de son cimetière 
général d'Evere. 


Le Consistoire israélite sollicita dans ce cime- 
tière un enclos spécial, qui lui: fut- refusé à : 
l'unanimité. Depuis. lors, de nombreux enterre- 


ments israëélites ott eu lieu dans un enclos 
réservé du cimetière’ ‘communal d'Ucele, ou de 


celui de Nivelles. ILy a néanmoins beaucoup. 


de tombes israélites: à Evere. 
En province. 


A Gand, un. petit enclos attenant au cime- 
tière catholique de la porte d'Anvers était ré- 


servé aux juifs sous la domination autrichienne. 


Mais cet enclos fut vite rempli. Alors, et jus- 
qu'en 1847, les juifs transportèrent leurs morts 
à Bruxelles. On leur donna un nouvel en- 
‘clos attenant au cimetière catholique de la 
‘porte de la Côlline. ‘Lors de lunification des 
. timetières décrétée: par Fadministration com- 
munale gantoise, les j juifs de cette ville prirent 
la résoïntion d'aller enterrer leurs morts dans 
le Brabant hollandais. 

On connaissance de la création de cimetières 


juifs : à Mons (1815), à Namur (1824), à Anvers 


(4828), à Liége (1842) et à Arlon (1856). La plu- 
part de ces villes ont adopté, depuis lors, le ré- 
gime des cimetières généraux, et les haies ou 
_urs qui séparaient les enclos ont été abattus. 
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les Anglais de h 
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Les droits qui 
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Westminster: Ha 
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. Toutes les pha 
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Les pê 
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sa situation anté 
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- démentis du pré 


Willemstad cou 
Hachsa et la gra 
zueliennes et. 1 


-colombiens, aux 


Les Venezuelie 
se trouvaient de: 
le pont était bris 
blés en les atts 


FE pr et les 


|  Träitements, divers. F à | 
-: Nous.avons exposé de: façon are un. : 
ts d’un rss fut ah moyen âge et. à Tépaaus ANS la 

e donnerait. 
a et Hnenfit. b 


orisl, armé d'un À 
rêtais à noter les 
| mes yeux s'écar- 


: 


a-ton. 
ibonpoint? 
eding en rougis- 
in regard sur un 
. un peu. Mais — 
RO — croyéz-moi : 


: 


| 


L iprit son caractère infamant, 
le port de ce signe à distinctif ayant été imposé. à 
certaines us, condamnés. Dans la 
à | à ne payer aux barrières 


xter demanda : 

le sup.…., pardon, 
s que vous désirez 
À du Messager. 
, puis le regard | 
ntain, sans doute, 


gras » Dasie % À 

Dans le comté de Ni ur, où cependant ve 
juifs ne portaient. aucuñe marque infâmante, 
ils payaient au passage dés ponts le droit fixé: 
pour les marchandises ouiles « animaux bru- 
taux », Dansle ri dene ces mesures. 


avaient pris un caractère pluk vexatoire encore, 


Idées de Madame 
on vieux Dumas. 
near qu'il y « 
donner quelque 
se qui ait de 1 


Les ronépits 


Si les juifs qui pratiquaient! étaient traités: 
durement, par contre ceux qui reniaient — ou 
 feignaient de renier leurs croya ices — jouis-' 
saient de grandes faveurs. C'eët ainsi que. 
M. Ouverleaux a relevé une patènie de men- 
diants, accordée par le duc Philippe de Bra- 
bant, en 1498, à toute une famille de juifs alle- 
mands qui venait de se convertir à Litisthe. 
nisme. Le décret déclare que ces «br Les gens ee 
n'ayant pas de moyens honorables de gagner’. 
leur existence, il était juste qu’on leur vu | 
de mendier librement. » À . 
. Les archives ‘du royaume ont aussi de 


te que nous nous 
our bien prendre 
impeu…. 

3ttons résolument 
’our être aimée, de 
avec Yahne, puis 
18, avec Noblet et 
sin, qui débuta au 
‘at de Candeilh il 
ient. 

1 l'honneur de Ia 


et de la solennité avec lesquelles étaient ï 
 brés les baptèmes de juifs convertis, Ces cé 
monies avaient lieu devant un po; ulaire 20 


EE nd += RÉ Buse se Fe mn gen name 2e T2 1 


querez que pour 
artistes en repré- | 


| pouvoi : ait 
_ tions la direc 
sous son au 
souvent émis 
| gique deux 1 


j LL Liége et laut 

1 ee au bat de la réunion de la ee | à remarquer, 

la Hollande, en 1815, nous ne possédons guère | dernière ville 

| de documents qui les intéressent. Sous le gou- rabbin etue; 


vernement hollandais, les juifs de Belgique | 
furent réunis, au point de vue administratif, à À 4 
[la communauté de Maestricht, qui constituait | Le culto Ju 
|| un des deux rabinats de Hollande, et en com- | que rien. ea 
8 | prenait toute 1e partie méridionale, nul dans 16 ls 
| Le pivot de la vie juiveen Belgique était.en | Sratuit, en e 
‘en | Ce moment Anvers, qui d'ailleurs fut de tout | ria8e- Et enc: 

8 | temps un centre très netif de vie israélite. A | 18 musique, e 
18 | preuve les travaux publiés par l'imprimerie | ti02. Cela ne 
| Plantin, et notamment le fameuse Bible Poly- concision, im 
| glotte, qui nécessita la collaboration de nom. | 1 famille, qt 


{ breux savants hébreux de tout premier ordre. | Celle-ci ue 

|: Depuis 1830, il s’est constitué en Belgique une railles, se 
_ | communauté israélite restreinte aux seules li- | d L'actif a 

| mites du royaume. I1 est à remarquer que la | “°° 

| grande majorité des juifs établis dans le pays | 2) Cont tribu 


b) Location 


- | et venus de la Hollande optèrent au moment de Loc 
c) Mariages 


[ la révolution pour la nationalité belge. Presque 


toute la colonie liégeoise est dans ce cas. Chose d) Droits d 

| curieuse, les descendants de ces juifs hollan- Dans ces ec 

| dais sont aujourd’hui — à la troisième généra- le droit de äi: 

tion — de véritables Liégeoïs, par le caractère, Les chiffres 

| les mœurs et l'accent. C'ést un cas d En que la religi 
très intéressant. nombre des 


Les juifs de Belgique. cher au pays. 


L'eristocratie juive de Belgique est presque 
entièrement d’origine allemande ; mais il en est 
beaucoup dont les ancêtres sont Belges jusqu’à 
, | le troisième et quatrième génération. : 
Maïs ces éléments constituent en quelque 
sorte le noyau de la communauté. israélite de 
- Belgique. Il convient. d'ajouter que 12 popula- 
_», | Uon juive y augmente de jour en jour, oë dans 
| des proporbons vraiment imprévues. C’est 
| eine, Par exemple, que la population de la 
e, | Communauté de Bruxelles a plus que doublé 
* | pendant la période 1899 à 4900. 


On saît que 
juifs pratiqu 
MmAUX égorgt 
courant S0n| 
Ceux-ci ont. 
spéciaux, où 
leurs procédé 
cherie sont s: 
lesrites, | 

.œ sacrifice: 


Jique populaire, 6i koseuthistes, 9 ugronistes, fe 

Dirdépendants, Srenrésentants de nationalités, 
1Gémocrate. Ii y a 17 scrutins de ballottage. 
| Dèus deux circonscriptions, l'élection à été an- 
nulke. Le comte Albert Apponyi, libéral, a été 
élu à J' asbreny après une chaude lutte. re 

La} force armée a eu à intervenir dans deux | 

localités : à Pinkezehely notamment, où les dé- | 
mocrates ont attaqué les gendarmes qui ont fait 
feu. I1 Sa eu trois tués et plusieurs blessés. Les 


Le. : au | DOINt 
ucinée cette 


dresse, a cé 
mpathiques, 
nous faisant 
xs fous, bêtes . 
nit quelque: 


. En 1901, on | opératioks ont été suspendues et ordre a été 
teu, on peut | donné de procéder à de nouvelles él ns. 
1te qu’on se Hire mortelle. 
u’on songe à 


Budapest,\ 3 octobre. — On télégraphie de 
Karlovice qüe le commandant des honveds, 
M. Oreskowitth, a mortellement blessé le direc- 
teur de la Baÿque hongroise, M. Herman, au 
cours ane dis pHelon qui s'était élevée entre 
eux, 4 
Il a été enjoints au donne dant de garder les 
arrêts jusqu’à notivel ordre. - 
La foule a manifasté devant la caserne contre | 
 les'officiers qui avæent assisté à la querelle. 


Grand-duchéide Luxembourg. 


Beancou) de bruit …. 


Jaradoxes de 
èrités ; nous 
même temps 
plus indiffé-. 
‘œuvre d'art 
‘ré tous ses 
», malgré sés. 
1 c'est qu'on 


aier surtout, 
in ensembie 
iite, avec les 
“pon. renom 
Darman et 
; de qualité 


Luxembourg, 3 octobfe. — Une simple gami- 
let, qui nous 


nexie a été l’origine de la nouvelle sensation- 


le de Villers, | nelle publiée par la Gaäeite de Francfort, au 
Jeanne Mal- | sujet d'un prétendu attentat contre le minisire 
mères et qui | d'Allemagne à Luxembourg, 

Mie Drunzer, | Voici, d'après l'instructioà judiciaire, à quoi 


8e réduit cette affaire. 3 
Samedi dernier, le minisiwe d'Allemagne, 
‘accompagné de sa femme, se p'omenait dans un 
chemin conduisant vers le jar n du séminaire 
etordinsirement fermé par une b&rrière. Celle-ci 
étant par hasard ouverte, le ministre s’avança 
dans l’enelos, ignorant que l'entk. ée en était 
interdite. 
Brusquement, le fils du gardien à ai a la con- 
signe de ne laisser entrer personné, demanda 
aux promeneurs : « Où allez-vous ? # Ne rece- 


ré Hall, un 
chaleur, et 
isie et de la 


* 


suth, 


_vant pas de réponse il s’éloigna en disent à un 
de ses camarades : « Aitends, je vais fre une 
les à gonges | belle peur à ces gens. » Prenant alors un@ cara- 
‘sur le ter- bine Flobert, il la chargea à petits plombs et 
nsleithani e. tira dans une cage d'oiseaux ‘construite ef  fer- : 
; l'extrême | blane et en fil de fer, Le fracas naturellei gent 
aussi, Éhl fut effrovable. ; 
L groupe. de La vérité sur ce prétendu attentat fut bien nc 
abreux que connue . affaire n'eut aucune suite, 


rti naguére, 
Kossuthistes 
siative ; il y 


à sont en grande majorité, La . des 
xif qui. s'installent chez nous Y prospèrent 

suff samment pour désirer : acquérir le plus vite x 
À possible la qualité de Bélges. Les feuilletons de 

| naturalisation sont intéressants à consulter ace 

| sujet. Il est même advenu sous 16 régime censi- 
: | taire que la droite du Sénat, à diverses reprises, 

_ s’est donné le mot pour voter a priori et en bloe 

contre toutes les demandes de naturalisation 

émanant d'israélites, Ces manifestations d’anti- 

sémitisme électoral ont été stigmatisées par 

| MM. Bara et Lorand. La tendance qu'elles 

paraissaient accuser ne s’est heureusement pas 

vérifiée dans la suite. 


recommander 
des bouchers 
L'intervent: 
certains droît 
proportion, le 
? $ RE, k 


Indépendan 
taires et du. 
leurs places à 
assurent éga 
le service de 
formes, en far 
le besoin, 

Il est sans € 
israélite ait fe 
population, s 
sous forme di 
conques. La 
n'est répartie 
cents person 

. Le juif riche 
paye sa cotisa 
afin de perme 
procurer les € 
intervient lar 
de bienfaisan 
grand-rabbin 

M. Louis Fr 
publié dans la 
intéressante s 
elles. Nous : 
quiseraient d 
sation remarq 
portant est la 
dont on trouvt 

munautés rég1 


_ Pare } 
Le thé re 
en liene. + 1 


Les communautés reconnues. 


I ya actuellement en Belgique cinq commu- 
nautés juives reconnues, que nous citons dans 
lordre de leur importance : Bruxelles (2 offi- 
- ciants), comprenant de 6,000 à 8,000 adeptes; 
Auvers (1 officiant), comprenant de 4,000 à 6,000 
| adeptes; Liége (2 officiants), 1,200 adeptes 
_ |'environ: Gand (1 officiant), 500 environ; Arlon 

| (4 officiant), 400 environ. 
| On peut assimiler, au point de vue admi- 
nistratif, l’officiant au vicaire du culte catho- 
lique. 

Indépendamment de ces cinq communautés 
| reconnues, on sigaale à Namur l'existence d’une 
communauté non reconnue de 40 âmes environ, 
et qui varie fort selon les moments de l’année, 
Les villes d'Ostende et de Blankenberghe ont 
également descommunautés israélites flottantes 
Que la saison amène et qui disparaissent aussi. 

tôt. 

Chacune des communautés reconnues est 
administrée par un conseil de synagogue, qui a 
les mêmes attributions que les fabriques 
d'église, qui est soumis aux mêmes obligtions 
et possède les mêmes droits légaux et civils. 
Mais la religion juive a un rouage supplémen- 
taire que ne possède point la religion catho- 
lique, et qui n’a point d'existence légale, 
quoiqu'il domine, régente et gouverne les con- 
t | Seils de synagogue. C’est le Consistoire central. 

Le Consistoire central est, à proprement par- 
ler, l'équivalent absolu de Pévèque. C'est lui, 
notamment, qui nomme les oftitiants, dont 
l'Etat règle les appoinfements, Mais il n'a pas 
d'existence civile, a à existe en comme fonc e 
_ se EE a | 


Re, 


. 
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. | L'épiéémie de petite vérole.. 


V ei de longs jours qu'une épidémie de le 
petità vérole sévit dans certains quartiers |: 
de Lokdres, épidémie bénigne, et qui n'a | 
quequ kiques foyers locatisés et circonscrits, 
mais pèurtant inquiétante par sa D rsis- 
tance. * 


Des mêsures spéciales ont “. prises ; | 
entre autres on a créé des vaisseaux-hOpi- 

taux immôpbilisés dans cette partie de la 
Tamise qu’On appelle ie Long Beach, on a 
désinfecté de nombreuses maisons, on a. 
fait passer à Rétuve des quantités de linge 
sale. 


_: Malgré tout a maladie sévit sournoise- 
ment, fait quéjques victimes par jour, 
quelques morts rôme, et inquiète les quar- 
tiers de Saint-Pariçras, de Marylebone, d'Is- 
lington, de Hacknèy de Southwärk, qui ne 
sont pas, ies premié $ surtout, les plus mal- 
sains de la métropole. \ 


C'est une situation dangereuse et qui est 
beaucoup plus inquiétante qu'un cas de 
peste, ou même de choléra. Voici pourquoi. 
C'est qu’on ne combat la petite vérole que 
.par des demi-mesures ; 41 n’y a pas d'épou- 
vante populaire qui rmette d'user de 
rigueur; et, spécialement, le reméêde le 
plus efficace, la vaccinatièn, n'est pas uni- | 
versellement employée. % 


La vaccination compte er 
chauds partisans et de boti 
saires armés les uns et les au 
dire, d'arguments sérieux. Seulement il 
est fâcheux qu'une ou l'autré des causes 
n'ait pas définitivement {riormplié rue l’es- 
prit pubiic et que vaccinateurs &t antivac- 
GCinäteurs discutent dans des mek btings, ce | 
pendant que l'épidémie travaille: « La 
| petite vérole, la hideuse petite vérgle est à 
| leurs portes et ils délihérent. ». à 


L'administration de l'instruction 4 Nubli- 
que (SChoo Board) avait déjà, en 1894, 
attiré l’attention des parents sur lesklan- 
gers que Couraient leurs enfants non Yac- 
cinés ; elle doit prendre une décision 
aujourd’ hui même, mais la Ligue nationâe | À 
contre ia ps (Nationat antivac- 

| Ration league), la somme de ne pas inocuier 
; ae le vaccin aux jeunes écoliers. 


ax l'indépen- | Vendredi dernier, il y avait à bord des Le 
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reçu du Sud 
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ee 


| po il. 
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Le judeïime e et in io cie 


Au point de vue de la loi scolaire, la relleion 
isréalite est placée sur le même pied que les 
autres religions reconnues, c'est-à-dire qu’ells 


_a le droit d'organiser des cours de religion dans 


les écoles qui comptent 20 élèves juifs dans 


| chaque classe ou 40 élèves dans l’ensemble de 


la population scolaire. Cette situation ne se 
rencontre que dans la commune de Cureghem. 
O2 y a organisé 6 classes de religion israélite 


| dans les écoles. Ces classes sont données par 
À desservants,dont le travail, de ce fait, est très 


considérable. Il y 4, en outre, 5 classes de reli- 
gion à la synagogue à l'usage des enfants de 
Bruxelles et de l'agglomération: ces classes 
sont également données par 4 desservants. Ce 
qui fait 8 professeurs, rien que pour Bruxelles ! 

11 y a lieu de remarquer que l'enseignement 
israélite ne peut être donné ni dans les écoles 
moyennes, ni dans les athénées, faute d’une 
population scolaire suffisante on de certaines 
prescriptions légales. Cela oblige les jeunes 
gens de religion juive à s'imposer des heures 
de cours supplémentaires pour s'initier au 
culte de leurs parents. 

Il y à lieu également de remarquer que les 
#Wofficiants de Bruxelles et les nombreux offi- 
ciants de province, — une douzaine au moins. en 


y Comprenant coux des communautés flottantes, 
! — sont placés sous l'autorité directe du granë- 
| rabbin de Belgique, M. A. Bioch, qui, malgré sx 


haute intelligence et son zèle infatigable, doit 


"M pouvoir difficilement assurer dans ces condi- 


tions la direction des vingt mille âmes placées 


| sous son autorité. Aussi lo Consistoire a.t.il! 


souvent émis le vœu de voir nommer en Bel- 


a. | gique deux rabbins, dont l'un s'ivstallerait à) 


Liége et l’autre à Bruxelles ou à Anvers. Il est 
à remarquer, en effet, que la colonie de cette: 
dernière ville, avec ses 6,000 âmes, n'a pas de: 
rabbin et ne possède même qu’un seul officiant.” 
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Rés au à LOND “Beach, 433 tn à mat il y 


en avait 177 et des cas étaient signalés à 
_HoMorn et dans l’aristocratique quar 
Saink Georges, Hanover square. * CE. 


jer de 


Devènit cette recrudescence onSédécide à a 
prendr& ces mesures : On examinera 1es 
bras des ÿeunes ‘écoliers pour voir s’ils ont 
ou non étéyaccinés (!) mais avant de procé- | 


der à cette du ingereuse opération on deman- 


dera l’autori ation des parents, qui peuvent 
une lettre adressée aux 


; ces manœuvres que 
. À quoi ie Conseil 


& ié. Malgré cela, on 

08e. pas ua 16? Se me officiel 
dans l’école. 
Tout cela ne va pas sans 1 al. , À Weliesden, 


ralès, p 
tions, ain 
ans. Ce: 
ciant à 


avis que 1 
| le chiffre gf 
D'autre 
prévoir q 
certaines 
des relati 


le « School Board » ne veut was qu'on exa- 
mine les bras des enfants: à À ensington, au 
| contraire, la municipalité j juge cette me- 
sure nécessaire : les commercan a, , les direc- 
teurs d'usine se font de la réclame en afñ- 
Ho de chant que leurs employés sont in iemnes, 
be | ou vaccinés ou non vaccinés. 


ana bou 
ec l'indépen- 


tition signée 


adressée au 


le corps de 


n Amérique, 


lu'à être em- | 


- dur samba du nn 
_ constater son adresse ; 


on annonce des meetings où le vaccin 


sera présenté comme un miraculeux* e- 
| méde ou comme un poison. F 


Et la petite vérole continue. 
Join Greenwood. , 


-héroïques, uns et naturels, 
croire que c'eslz 
et malfaisants. Eh,,1867, on mit quelque 


Er ‘raison. En 1901, on 


. passionne encore avec luie 


nous faisant 
OUS quisommes.fous, bêtes. 


A qu'il à eu, on peut 
3 ne qu'on se. 


aux cours 
\propriébai 


a Pre rs r'autEUT; “et son resse;'a ete | 
de nous r'éndre tous ces gens s athiques, 


- Celle: “ n ‘intervient pes non plus lors des funé-! 
railles. 


e : 
a} Cont tributions 
b) Location de places; 

_€) Mariages; : 

4). Droits d’abatage. 


Dans ces conditions, les juifs ont Fr 
| le droit de dire qw'its payent leur culte. 

Les chiffres administratifs prouvent d'ailleurs 
| que la religion israélite est, relativement au 
| nombre des adeptes, celle qui coûte. le one 
: cher au pays. 


Labatage. 


On sait que la viande dont se nourrissent Les 
juifs pratiquants ne peut provenir que d’ani- 
| maux égorgés et que les procédés en usage. 
| courant sont interdits aux bouchers juifs. 
 Ceux-ei ont dans nos abattoirs des locaux’ 
spéciaux, où ils tuent les animaux suivant, 
leurs procédés propres, et où les bêtes de bou. : 


les rites, 
Ce sacrificateur ne peut exercer qu'après un: 


LE exerce pour chacun des animaux tués avec le; 
même soin. D'où l'on peut conelure que la 
Viande sortant des abattoirs israélites présente’ 
absolument toutes garanties de salubrité, 


des bouchers juifs. 

L'intervention du saerificateur est ne . à 
rtains droits qui vont grossir, éansune faible 
rene on, les ressources dela bal ct à 


L'actif du te se compose exstustrement. | 


‘| cherie sont pe un sacrificateur selon - 


| examen médical d’un rigorisme extrême et qui 


notamment en ce qui concerne la tuberculose. 
médec ins qui ordonnent à leurs malades! 

rption de. viande crue ont soin de leur. 
recommander de se fournir exclusivement chez 


F2 


grâce à 


ans, il avait suivi l’auteur de ses jours : 


nationalité qu’ ‘après la mort de Louis Koë- 


éuts. Le principal, c'est que l'ŒuvI 
iste, s curieuse, malgré 10 


s gaillarde e encore, 'E à Igrè sé: 


. ex cellen À 


“Vau, qui conâ 15 
_yapporte uneÿare eo Fi ue ua 
fort distingué aussi; M. André Hall, un. se 

ieri qui a de la chaleur, “Er 


M. Koloman de Szell, Ne les agences | 
. félégraphiques célèpren Ma victoire électo- 
tante n’est pas seul à trion 


M. François Kossuth, chef, de l'extrême. 
| gauche séparatiste, rentre, qi aussi, à 4 


“en aura Share Rens de soixantk * 


‘Quand on se rappelle le peu inf 
qu’exerçait naguére-en Hongrie le fils ‘> 
du a agitateur, on est tout tn si : 


mr: à n’y a, en effet, que ae pu ru - 
::M. François Kossuth exerce ses droits € 
ques en Hongrie. En 1849, à l’âge de I 


a terre d’ exil, et n'avait revendiqué 
suth, en mars 1894. Quelques mois plus tard, 


Ml adressait au premier bourgmestre de B 
dapest une demande 


La Hontinnts. 


| taires et du prix très élevé de 1a location da: 
| leurs places à la synagogue, les juifs fortunés 


le service de la bienfaisance, sous toutes ses 
formes, en faveur de leurs Haiue dans, 
| 1e besoin. 

Il est sans exemple qu'une œuvre de charité. 
| israélite ait fait appel à la ecllaboration de 14! 


+ 


conques., La charge pourtant est énorme et 


cents personnes pour tout l'ensemble du pays! 

Le juif riche, qu’il soit ou non « pratiquant», 
paye sa cotisation et sa place à la synagogue, 
afin de permettre à ses frères pauvres de s8. 
procurer les consolations de la religion. Etäl 
intervient largement dans le budget des œuvres 
tte bienfaisance inspirées et dirigées par le 
grand-rabbin ou les officiants. 


publié dans la Revue de Belgique une étude très 
intéressante sur la Bienfaisance israélite à Bru- 
æelles. Nous y renvoyons ceux de nos lecteur 
qui seraient désireux de connaître cette organi- 
sation remarquabls, dont le rouage le plus im- 
portant est la Société israëlite de Bienfaisance,, 
dont on trouve l'équivalent dans toutes les com. 
munautés régulières du payse 


I nsébandomment des contributions void 


assurent également, d’une façon très diserète,. 


population, soit sous forme &e collectes, soit: 
sous forme de fêtes ou de réjouissances quel- 


n’est répartie que sur cent cinquante à deux 


M. Louis Franck à naguère (le 45 avril 1888). 
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0 14 le, en vertu de 
à 1oi de 1879 sur le rapatriement. En même 
_teiops il acceptait,en sa qualité d'ingénieur, | Tam 
dx postes industriels dans la Capitale, | dés 
 celugde représentant d’une compagni Î fai 

suranèes américaines et celui de di 


. hlait-il,uñe in Sete pour son 
“entrée dan l'arène des partis. Aussi-ft-0n 
des gorges thaudes dans la capit n- 
-groise lorsquà, en avril 1895, l'on vit lingé- : de 
--nieur Kossuth ÿoser sa candidature pour la Eine 
. Chambredans légçollège de Tapoleza. Comme | 
le gouvernementappuyaitouvertement son 
eoncurrent, M. LaWslas Vôrôs, le succès de 
ce dernier ne parais ait pas douteux. Ce fut 
cependant le fils de RQuis Kossuth qui l’ em- 
. porta. . \ 
Depuis: cette époque, ë, 
‘est devenu un personnaëäe AE sur le- 
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